
forces à cou* ce qu'il regarde.

Ge» paroles ont' 'un raport fort

beurcux au Roy ,;^tìi à visite fëi

Forteresses. Cetce' Dbvife est de

M'deSatìcetli!, €h. de S.Victor.

^"ÛtiFiBtjiCatoérÀy. Une Ville*

•fcïcftiií vivons feus un Règne1

plus doux. Le S' Mavelot "Gra

veur de S.' A. R. Mademoiselle,;

a gpafré-tc iderhief' Jer'tcm."

Le nom de Mr de Santéâiî me"

fait souvenir quej'estois mal in

formé quand je vous dis if y a six

mois , que M*de la Monnoye de

Dijon- ï aifoit^ traduit son' Ode

Latine, dans la pérìíeV d'expor

ter le Pvix de Poesie que l'Aca-

démic Françoise distribue tou»



i*» dcbt^oi*i.N La ^rn^iéft^ûe

'cette Traduction estoit faireuàx.

•du Prêt) fixité qoé tefàyitttàk

propofis j M1 Vdç!$a&éefpH«ifii

avoic IaTraducritìn Françaitá&dé

soi* ^ie^nwe 4ç&wtìirt$^cteib.

quîcllc estòk trop lottgiie ,aírlii

fit mettre parmy ïe* t>iocest"íniì

devoient prétendre au Prix; EAle

l'obrint, fàns queM'dçla Mwaw

noye qui to'avoiE poièt t*av«tilé.

pour cela v en eufbcoiKifri fïatíc».

Ainsi ti en partage Fhòrtnéarareâ-

lement, quoy ©uë ie î>rìx|iíbit

demeuréà Mrctè 8wre#ityp«r igt:

Procuration qu'il luy envoya

pour receNtáipp 3g<«v 3b zûlq'

Mr le Comte de eh&stHlotf,

Frere de M1 le Chevalier de



CbasttJkm.Capitame des Gardes

jd^Corp5<jdj? Monsieur, aícpouíc

tkpûis peu Mademoiselle Morer,

N;cce de M' duMerz Garde da

Trésor Royal, de M » l'Abbé du

Metz , & de Mr du Metz;Maré-

chabdes Camps & Armées du

Roy:, &: Gouverneur de G rave-

íi«6sf afi^ íCofnte «stprésohrçtT

ment le Chef de cette i Ií u stre &

ancienne Maison , ^u'ort nom-

ÍSf^tltX^ané'&lctuìhle CbtstiUen^

pour Jíi distinguer de plusieurs

«otrfíâîíjïtt-.paítenc }e nom de

^»íklfón> CVstoif ctyec beau-

couple ju&ice 4 purs qu'elle

^rorçve une antiquité de plus de

ífepvSiec^s; &fqfu'e.tte a p.roduic

plus de vihgt-cúrqBrancfôs• tou

tes» Remarquables par les grands

Berfounages qu*elles. ont doone*
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Couronne , Grands - Maistres,

Chandeliers, Àmira»*, GfítMt-

Chauibêiiaás, Grands- MáistVës>

des Arbct Jeftrîefs', GrandS-PUnC'

nerkrs FJ&tâiâSO:Ìt£iÌíM'klê)î

Bau* & 3Po?est^ <9fti&ìgq*ilffî

de Pránçi^fj^tìk^^íribì^íle^

Gouverneurs dei Vifìes & Pro

vinces, plufieurs Lieutenrifts Ge«;

ncraux, & des Genéraux 'ë'M^1

roées, avec Quantité d'fttàtkf^'

fadeurs, d'Archcvêfquèí; 8c d?&í '

veíques. On tient rhesitié cjúé'le^

Pape Urbain H. estoic de cette

Maison, qui a eu-anffi désSaïrtts

canotìtseï , & M>otínèur tWrSÍffil^

Jier douze oti créteefbWÎF$ Mîrtí''

son Royì-le de France- #'&'èérîéV^

d'Espagne, de Lorraine, de Bík~
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ba0t, Flandre, Hainautj-Narnur,

Gueldre, t.uxembourg, Nevers»

Blois , Vendôme , . Léítgnan,

Brienne, floucy, Bourbon l'an-

cien, Montmorency, Coucy,Bla«

vieu, & genéralement â toutes

les plus illustres du Royaume^

Elle a possedé lés; Principaute*

d'Antioçhe&deTubury en Le-:

vAníi les Duchez de Bretagne

& de Gueldre -, les Comtez de

Rhétel, §. Paul, Meveri, Slow,

Chartres, Soislòns.- Danois, Pon-

tieare, Périgord, Porcien, Dam,

martin, &c. Vicomté dç Lige;

les Vidamies de Rhdms , de

Lai?». , &. Cbâloos-* & a fondé

plu£eurs Abbayes considéra-.

bles* > Jìníin. il n'y a Rç»ys. nf

Priaces dans l'Europe, á qui elle

n'ait. i'tonneur d'appaneûtr. M*



da -, Ob^iAQ^ï^êifc UrtV Volume itt-

foiit» - de icetce-Maifoft: £ tte porte

W le Comte de CUaí&Hoo ítíff

présentement la wngc.u'iYiémè'

fúat Mtfstre d<^Caftlj*'d^U*Ari^

ftde api^oròr-fteflfe par

«cftà lëfe d<çgre* <j'ît' dotìduìíett*i

" Madaniëta: M&r^tìisiídîfJfïïH^

tes de Monsieur; &Feflîrte d>AWJ

toioe Raiz^^ M4r^uM-d'&iïîi¥t>

Premier Ecuyef-dë-SM^K10*^1 '

Pétic a Fils- cte M#rtkbaïi4FËfc1

fiat , • Sur- Imendáíft des 'FWa«í>

ces , est morte eés derntórS jAfersf

&ns avoir iaiífc d*£nfofis. 1 Cfcsi



comme utì paflàge àudieyit ptas

Cha^cehffr QJiyier , V de Leii-

ifllítf « t#iií *fltp»c Fik4e jaques

att: JPsarlfBifap <Jaî*4ris , mort eií

> fí9 . 4e Geneviefve de Tulr

leut Çe Chancelier; éf&usa An

toinette de. Gérisîiye % fille 4c

ï$^e^stS1 de Riviere** donc il

eut entr'autres Enfans Jean Oli-

rier I.; du noai < Sr de Leuville,

duq»d y Sç 4fi Susannc de Cha-

bannes f Fille de Chaties S. de-

la ¥iuc J 'an Olivier :ïí:?

dufuom, Sr de Lenville , ftiarié

à M.igdelaine de l'Aubespine,

Fille de Guillaume S1 de Çhâ-

teauneuf. De ce Mariage, íòrcic
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Louis Qliyjert. du.n^m^Maç*.

«juís de. hguyiììe , qui ço 1630»

-épousa Marie ^íp^nci, Fille de

Tb°W^s Morand , Ba/^ttída

Mefnil- Garnies , Conseiller <TEt

& tailla Louis Olivier II . da

iîoni.> Marquis de Leuyille, more

fans Eoíans ent i^7f. §t:.Maric-

Anae-Qtfiviex, Maq.uiLe d'E fSai"*

qui vient de «lourijr:

.> La perte du venérable Frere

fiacre 4e sainte Marguerite-* du

Çonvent des Augustin^ £"l^'

chaustè^i, dits Reóts- Peres

fait trop de bruit pour me per*

mettre de la paíTer fous silence.

11 est: mort Ic 1 6.. de ce' mois. âgé

de 75. ans, apres" en avoir paUi*

50- dans la Religion avec un cres-|

grand exemple. Comme il est.oiç*

c» réputation de Sainteté , on a

*", ' , * d '"" •'* "'* * •,.'•«•». î



,J7f:

| veu . un concours extraordinaire

i- de• Peuple À sorì Enterrement.

î Tous ceux qui l'ont pratiqué", te-

nioic;ncnf qu'il a esté gratifié de

| plusieurs dons de Dieu , &. élevé

I dans un éminent degré d'O'rai-

i son. ïl a laiflé Quelques iVfànuC

cris s cachetez, avec priere de nò;

; tes ouvrir que dix ans jtôjret* f#

roort- v * ,' • i-

I Des deux nouvelles Enigmes-

i que jevous envoye , la première:

est de Mrde la Barre , de Tours 5

| ëé l'autre , de la Fauvete de Mor -

laixT «•' ''

•ri

. ENIGME-

J'E•fiuí Fìffe de fAir , sms cerfr l

ìfuoy que fen denne.- '

Les Doéfcs éclaires i mefenunrfì^S-

mc'voir. ' '". i

Fevrier i6&$.



Des Riches , dans t' B&if% ftaijjrs

yajsaifìnne-

ÇorMékÀ^fàt ydAcuol( peut

/savoir.

guoy qtsMn•1t&n,fyè produisant

Vytftì^miiijiten eí/tMx Srtpkirs

est pareil; -vftVA

Maismaigrîmesétat^apxyt^&eSe:

présentey

Safiertédimeureimpmffmft ~

Aumoindre regard d» SvJtíï?^

Cet Astre estant éd>sintt m^ie7t

e[láneintHfé\ l'm'VwawiSuwa

Tout UngtttiVrnivchymlft-

point MppXi.: *»V\wi

Afin abord tòuì rit y&tòuhhìiìtíî.



,,AUTRE ENIGMEv

MO*stifâKs deux Frereî

/f ^T4«í/ /j^aw r<«iutile

.-M**. PtKfks des Chm$* & des

FMes, w

ì\\^W$«§í»tdeJfyks£áux*i •

Maispour deviner quimmfotmnts7

Jlemsrfui ^h^rj^eiteur^ que nou*

-.•• ^firy&ns aux Hommes

Seulement des í**s du N erdj

i Wt*M:K*Vfr« de faftt £trdv

íï*a pasplusquç.npwdevtiej/è'r

Jfywdm - actifs4it conduire avec

«drcjse. ,ía,

.1

li ij
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Comme les noms de tccuîí <^wi*

trouveront le yray ì{hKlátrj£c&''-

deux Enigmes , ne feront ï\a&

dans le XXV. T. de l'ExtraardW

naire<]Hejevousen»oyexay ïttf.

d'Avril , je .remets jusqu'au mois-

prochain à vous parler de ceux:

qui onc expliqué celles de JadP':•

vkr^.-"' 'xr-- vr'-r' .°> /.b.r->D amì

Les Comédiens François noos-

©nt donnc.ee mois cy dciïx Pie-

ces nouvelles..L'une eih4«*i#/dj*,i^

de l'Autheur de Virginfeip .JL»î»^. •

Vers en sent beaux, &'tfòMaise¥Wtà

& outre les Scenes d'amour «}u£ :

font touchantes, elle est rerrlpiie

de sentimens de fierté contre -fa '

grandeur Romaine , qui ïisiWït--^

dent digne du, succès qu'elle

L'autre est la Dame invisible, de»

Mr de Hiiutcxoche. C'ése • une
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Pie«e poremcncd'Inrciguesydonc

rOfigioal est Espagnol, & qu'on-

estime unedes plus beìies du fá?,',

riicux Don Pedro Galderon, qui»

l'a intitulée U Dúmi Duende. Fetv

Mr .Douirife -;.tra«ai ee melme

SujiQfâiy:^ environquarante afts^Q

fous ,ie titre de FEfitit fìttrf ; &'

eerre Comédie, quoy que sori$<

aucune vráy-sernblanee, & pluJ

tost ctt Proie ramee/.iu'en Vers,, "

parut-&, divertissante. par ses in-

cidgiaS, qu'elle eut un trei^grand'

succès M• de; naureroche les ar.'

rectifrez; d'une maniere, qui sa

tisfera tous ceux qui entendent*

te Théâtre. 1 ' ' V ' 'V *

J:e YOiis envoye It Jugement de

Flato»for ks deux Parties des Dia

logues des Morts , que les Sieur»

Biagearc & Quinet débitent de-,



huit jours. 1 1 plaist fort icy.,

ôc l'on y croove^ïne í©ritnfue^litìfe

èc cféhfcarey qùt Áit' hW^ÓT%

l'Autheur, fans qû^eUe ï>leífcJce:

ïuy à qui nous.dcvohs Je$ Dialo

gues,J^Ue,estíbrthowcjfki^

égard , & ne laisse pas de renfer

mer tous les defauts <jutarra^»T&.

tendu avoir découverts dáris cet

Ouvrage. - Jé yàrçs prfé' Hgnflte

mander ft vous croyez que les

^^rejsts.que. donne Piut:piià Pri

vent luy faire granétcrtidGto a

traité la matière avecassez d*enr-

joiiement ; 5c si de pareilles eori-

verfations se faifoient souvent

parmy les Morts , beaucoup 4c

Vivons ne- les vaudfpj^pftH

~;')lÈnLferm4nt bit* 'pitfàïfc'frçffi'Mie

Cafte de cette cfHt Áíefftekrs'hs,

gutmestrts, & U ConseilsAmstcrdmth



íwí ícrite U ig. content aux. outrer

croyjiHjtpres vom avoirfait voir ce qui

a^ídontif occasion a cette Lettre , vom

en-afe a^Àfprtnire les fuites

y•.* *ammënce kavoir vette grande Af-

ster^4ptfftrte.e>rfropref termes, Qu'ils

qnt esté surptis à 'apprendie par la

bouché de leurs Députez qui avoienc

^i^dattsVAÚemtflée du 16. que le

rhesitîë joiir les Portes de la Chambre

~êèh'Afletìiblée ; & celles de' l'Ahti-

ack&ìbrïîiataieftt esté serinées de l*or-

di^{feston*)de M1 Je Pensionnaire

Fagel ,/àns e» demander au préalable

Taxis des Membres de l'Aflèrnblée,

avec^ défenses d'en laji|er sortir per*.

' sonné; & qii'àla rcqneste áeMoníieur

le Pfígófd'Orartge, deux de lents Dé-

Wt,e^ ^'e.ljtant^retire^ dans l'Anti-

çftamfee,'-S,^,.a.vpit exposoà l'AC-

remj^ée, .qi*e M' le \£arquis de Grain

uy avoit envoyé des Lettres de M.^
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FAmbassadeur de France au Roy sort.

Maîstre, qui avoient esté interpretées,

en date do 9. du courant, qui conte-

noient une Relation fort circonstan--

rice de certains concerts tenus entre

S. Ex. 8c eux , & qu'elle avoit jugé à

propos d'en informer Messieurs les

Etats ; que lecture faite desdites Let- .

tres par Mcle Pensionnaire, S. A. avoir.

dit que cette correspondaace avoir

esté pratiquée par ces d'eux Messieurs

qui s'eftoient retirez dans Y Anticham

bre, & qu'Elie ne feavoit pas s'ils en

avoient eu ordre ; qu'en fuite l' Aflem—

blée allant opiner fur cela , immédia

tement âpres que ces deux Députez-

estoientrentrez, Sc avoient repris leurs

places , on avoit premierement tâché

de les faire retirer derechef dans l'An- t

tichambre , ce qu'ils avoient refusé de

faire, disant qu'ils n'estoiem pas- tenus

de le faire en justice -, qu'en fuite Méf-

fleurs les Etats avoient résolu d en

voyer Copie desdites Lettres à MeC-'
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tnestres $c Conseils tes Villes - pour

seavoir -ce que l'on dcvoit faire là-

,éeSas quant au principal } qu'à leur

grand étonnement- comme si l'on vou-

loit commencer â procéder criminelle

ment contre un des principaux Mem

bres de l' A (semblé"-', nonobstant l'op-

position de leurs Députez , & l'offirc

.qu'ils faisoient de le purger fur le

champ de toutes les accusations que

l'on pouvoit former abusivement con-

. tr'eux suc lesdites Lettres^leurs Papiers,

8c ceux de leur Pensionnaire, avoient

esté saisis & scellez par deux Messieurs

de l' Assemblée, & de M. le Secretaire

Beaumont , pour estre- laitíèz en cet

état jusques à ce que les 'Membres de

rAflêmblée, âpres avr ir communique

lesdites Lettrés à leurs Principaux, au-

roient jugé si lesdits Papiers devoient

estre examinez, ou non ; Qne considé

rant d'un costé que ces accusations de

correspondance criminelle entre M.

l'Ambalíàdeur & eux ne provenoiçnt

que des Lettres interceptées qu'il avoit

Février K k
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écrites au Roy son Maistte, de la fna-

niere qu'il luy"avoit plû, comme Mi

nistre Etranger, & encor en chiffe*- -££

qu'on ne pouvoir pas sçavoir si en les

déchifrant on les avoir mises dans leur

veritable sens , & que d'autre costé

c'estoit fur cela que tous ces rudes pro

cédez. estoient fondez, premièrement

la fermeture des Portes-de l'Aflémblée

de la manière que l'on a dit - 8ç puis

le procedé tenu contre les Députez,

doiit il n'estoit fait aucune mention

•dans lesdites LetîKts , & qui av oient

prouvé fur le champ, comme il estoit

ftuíïï veritable - qu'ils n'avoient parAé

à M. l' Ambastadeur que de leur ordre,

Sc quiayoient aussi convaincu d'abus

ce que M. te Pensionnaire avoir avan-

' fé contre leídits Députez, (çavoir, que

le jour du départ de ces Lettres ils

•jav oient esté chez M. TAmbalIadeur,

faifantvoir, l'un, qu'il avoit esté autre

part ce jour-là, 6c l'autre- que de tout

le mefme jour il n'estoit pas forty de

leur Logis ; & qu'enfin l'on n'avoit



râlant; ?s?7

pû se résoudre à mettre fe scellé ausdits

Papiers voulu proccder cn cela

avec tant de précipitation &: de bruit,

fant dedans que dehors le Pais, à un

tel mépris & desavantage de leur Ville,

quoy que leurs Députez euílènt requis

par deux fois que lecture desdites Let

tres fût faite en présence des deux d'en-

tr*eux qui avoient esté dans l'Anti-

chábre lors qu'on les avoit leucs dans

l' Allèmblée- avec oflied'y répondre fut

le champ ; quoy faisant, indubitable

ment on n'auroit pas procedé au scellé

desdits Papiers, à ce qu'ils se persua-

doievit ; & faisant voir qu'ils n'avoient

point de tort, on auronKfcoupé cours

a la fuite de cet étrange procedé , ou

montré à tout le moins la justice qu'il

.y avoit de ne vouloir pas qu'une ma

tière d'accusation fust portée aux Con

seils de toutes les Villes , fans sçavoir

cnmesme temps ce qui fervoit à prou

ver ', íi' faire voir leur innocence;

Q^ils nepouvoient considérer ce pro-

cedéque comme directement contraire

K k ij
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non seulement en toutesortede justice

erfveK un Membre de l' Atíemblee des

Etats, mesme à ta liberté- à la dignité,

.& à la scûreté des Membres qni corrP-

peseient ladite Assemblée ; Qn'il estoit

jnjurietw , Sc pouvoit estre d'une fuite

dangereuse, de tirer ces accusations

d'une Lettre interceptée qu'un Am

bassadeur de Franee écrit au Roy son

Maiftre, Sc qu'ils appréhendoient avec

douleur les malheurs qui pottvoient

aniver à l'Etat par un tel scandale &

commotion au dedans, dans un temps

auquel teusles Membres qui le com

posent devroient estre également unis

te zélez à ctìfcsulter .conjointement, Sc

résoudre ensemble de ce qui est necef-

faire pour garantir 1» Chreftienté en.

gênerai , Sc cet Etat en particulier,

d'une guerre ruineuse, à quoy ils dé-

claroienç saintement que leur conduite

& leurs avis avoient toujours tendu-,

Qu'au refte il n'y avoit rien qni leur

íïst moins de peine que de prouver leur

innocence fur ces accusations, & qu'ils.
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ía feíoicnt voir clairement , lors. que

leídites Lettres de M. l' Ambassadeur

leur seroient parvenues, les requérant

cependant tres-insta«*ment, en consi

dération des conséquences dangereuses!

que cela pourroic apporter- tant à l'é-

gard de V Assemblée - qu'à celuy de

chacun de ses Membres, de ne raire

ey resoudre rien sor cela , qui ne fuft

conforme àlasìine raison- Se à Tordre

de la bonne Police , & de vouloir at

tendre leur réponse ou défense sur ìes-

dites Lettres de M. l' Ambassadeur,

avant que de prendre sur cela aucune

sésolution à leur desavantage, ou qui

fcit autre que pour le mqpitien du droit

du Pairs- & de chacun de ses Membres

«1 particulier , assurant que de leur

codé ils n'y negligeront rien ; Qu'ils

eftoient extrêmement surpris que di

vers Membres de l' Assemblée opinant

£nr Tincident desdites Lettres• eussent

dit qu*il falloit entr'autres mettre le

scellé aux. Papiers de M. le Pension»

«taire Hop , parce que de temps. er»
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